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Avant-propos

Le présent volume réunit des contributions qui, pour la plupart, ont été présentées lors d'un colloque tenu à Arzier

(canton de Vaud, Suisse) en avril 2008. Quelques autres textes ajoutés ultérieurement apportent également des

éclairages nouveaux et intéressants sur la topographie des chartreuses et les relations des communautés avec leur

environnement physique et humain, en utilisant pour cela une documentation à la fois archéologique et historique.
Le choix du lieu de rencontre n'était pas fortuit. La commune d'Arzier, sur les hauteurs de Nyon, dans le Jura vau-

dois, occupe en effet un territoire dont la création doit tout, ou presque, à la présence des chartreux d'Oujon, établis

là depuis le milieu du XIIe siècle jusqu'à la Réforme. La chartreuse d'Oujon, déjà étudiée dans une monographie
mais dont certains aspects restent encore à explorer, fait donc partie de la première vague de fondations de l'ordre,

caractérisée notamment par le contraste aigu entre une présence humaine discrète et une vaste emprise territoriale.

De ce passé cartusien, le territoire communal d'Arzier montre encore des traces très concrètes, et c'est donc tout
naturellement que l'endroit a été retenu pour le colloque. Quant au retard pris par la publication, on voudra bien

en imputer la responsabilité au seul soussigné. Tant il est vrai que lorsque l'on étudie les chartreux, on s'habitue à

d'autres échelles de temps...
La rencontre n'aurait pas pu avoir lieu sans le généreux et inoubliable accueil offert par la commune d'Arzier, à

laquelle nous adressons nos chaleureux remerciements, en particulier à Messieurs Eric Hermann, syndic, François

Laurent Althaus, conseiller municipal, et à Madame Dominique Althaus, archiviste communale.

La publication quant à elle a été rendue possible grâce à d'importantes subventions du Fonds des publications
du Musée cantonal d'archéologie et d'histoire à Lausanne, du Fonds Butticaz de la Société d'histoire de la Suisse

romande et à une contribution de la commune d'Arzier. Tous ont droit à notre vive reconnaissance.

Il nous est agréable de remercier aussi tous les auteurs pour leur contribution et leur bienveillante patience. Comme

de coutume, il est entendu que le contenu (texte et illustrations) des contributions n'engage que leur auteur. Nous

remercions de même les responsables des Cahiers d'archéologie romande d'avoir bien voulu prendre le volume dans

leur collection, en co-édition avec les publications de la Société d'histoire de la Suisse romande. Et tout ce projet
n'aurait pas pu prendre forme concrète sans l'appui constant, aussi efficace que discret et amical de Madame Françoise

Vannotti, alors présidente de la SHSR. Elle a droit à des remerciements tout particuliers.

Laurent Auberson,

août 2016
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